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Jésus dit à ses disciples : « Prenez garde, restez éveillés : car vous ne savez 
pas quand ce sera le moment. C’est comme un homme parti en voyage : en 
quittant sa maison, il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun 
son travail, et demandé au portier de veiller. Veillez donc, car vous ne savez 
pas quand vient le maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq 
ou le matin ; s’il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’il vous trouve 
endormis. Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez ! »   (Mc 13, 33-37) 

 

Cet enseignement exprime l’esprit de l’Avent. Dans l’Avent, il ne s’agit pas de retard ni 

d’abstraction. Il est pourtant difficile de voir ce que signifie réellement la simple 

instruction, « Veillez ». Si nous ne voyons pas ce que cela signifie, comment pouvons-

nous la mettre en pratique ? Le maître a laissé seuls ses serviteurs. On peut avoir le 

sentiment que Dieu est personnellement absent mais toujours impersonnellement 

présent dans les lois de l’univers ou dans la loi de Murphy (Tout ce qui peut mal 

tourner, tournera mal).  



 

Je voyageais pour passer un week-end seul en retraite avant une intervention 

médicale. Je découvris à mon arrivée à l'aéroport que mon sac avait été volé dans le 

train. Je dus le signaler en français à un fonctionnaire qui ne pouvait quitter son 

téléphone portable des yeux et me traita avec un mépris à peine dissimulé. Le vol fut 

ensuite très retardé. Je décidai de profiter de l'occasion pour me procurer un gadget 

dont j'avais besoin depuis longtemps ou du moins que je voulais. Je réussis à y parvenir 

quand mon téléphone s’éteignit soudainement et devint totalement inutilisable et 

irréparable. Le lendemain, je dus aller perdre des heures dans un centre commercial 

cauchemardesque pour le faire remplacer. Mon week-end de retraite était gâché, mais 

pourquoi est-ce que je me sentais coupable ? Arriver à l'hôpital fut presque un 

soulagement car tout semblait vouloir aller à mon encontre. Le lendemain de 

l'intervention, je perdis mes lunettes, ce qui me causa bien des désagréments pendant 

plus d'une semaine pour les remplacer. Je fus bien obligé d'être patient (contre qui 

pouvais-je être en colère ?) mais je gardais un triste sentiment d'hostilité.  

 

Je ne me plaignis pas. Mais est-ce que j'imaginais un motif ? Non, il s’agissait 

d’événements réels, même s’ils me rappelaient la loi de Murphy selon laquelle « Tout 

ce qui est susceptible de mal tourner, tournera mal, et au pire moment ». Il y avait là 

plus d’humour que d’hostilité. Étais-je censé comprendre cet ensemble d’événements 

étrangement liés ? Non, j'ai simplement dû les accueillir avec indifférence, sans raison 

personnelle, sans les juger ni les expliquer, sans ressentiment ni colère.  

 

C’est peut-être ce que signifie « rester éveillé ». Après tout, qui sommes-nous ? Des 

domestiques, pas des travailleurs indépendants. Nous sommes moins qu’un 

majordome snob et plus qu’un esclave domestique. Ne pas comprendre la volonté du 

maître et pourtant devoir l’accepter et lui obéir produit parfois une froide 

impersonnalité. Le maître est absent, et on ne sait pas quand il reviendra et mettra fin 

à cette série de malchance. Mais il reviendra à la maison. Cela semble toujours une 

interprétation superficielle et littérale et ne correspond pas à ce qu'est l'Avent en tant 

que pratique spirituelle. Ce n'est pas le Père Noël mais le Maître invisible qui revient 

le jour de Noël. Si sa naissance est réellement un retour, tout a un but.  

 

L’acceptation généreuse et sans plainte peut sembler au-delà de nos capacités. 

Néanmoins, la leçon est toujours la suivante : plus d’humilité. Simone Weill disait : 

« l’humilité est une patience attentive ». Dans le malheur, nous apprenons à nous 

préparer à l’inattendu. Alors notre éveil devient joie. 


